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Karel Verhoeven : « La force du Standaard?
Son projet journalistique et intellectuel»

Le 4 décembre dernier, « De Standaard » avait
100 ans. Son rédacteur en chef, Karel Vcrhoc-
ven, raconte l'émancipation d'un journal cn
croissance, né catholique et flamingant.

Karel
Verhoeven
Ce Gantois (48 ans) est
diplômé en philologie germa-
nique de Gand, philosophie
politique et politique euro-
péenne de Hull et détenteur
d'un PhD en philosophie et
littérature. En 1995, il entre
au « Gentenaar »), en charge
de la justice et de la crimina-
lité. En 2000, il intègre le
service culturel du « Stan-
daard », dont il devient le
corédacteur en chef en 2010,
au départ de Peter Vander-
meersch. Il est seul à ce
poste depuis 2013.

e e samedi, toute la
Flandre qui compte se re-
trouvera au musée de

Tervuren à l'invitation du Stall-
dnard. Le quotidien de qualité
du nord du pays y fêtera son cen-
tenaire. Aujourd'hui, propriété
du groupe Mediahuis présidé
par Thomas Leysen, le quotidien
affiche une santé quasi insolente
dans le monde ardu de la presse
écrite. A 100 ans, avee ses
105.000 exemplaires vendus et
115 journalistes, son rédacteur
en chef Karel Verhoeven affiche
une seule exigenee: «Etre un
journal de première classe et ':n-
dipendallt ».

Quelle est l'origine du (( Stan-
daard» ?
Notre journal eJJtné d'un pm-
jet d'émancipation d'une
Flandre où tout le pouvoir
économique, politique et
culturel était dominé par les
.francophone.s. Un groupe
d'entrepreneurs anversois
avait décidé de mettre un
journal en circulation dans
'les salon.s du poU'ooir pour
cOTurtituer' une élite fla-
mande. Cette décision soute-
nait les objectifs du Mouve-
n!mtjlamand. Elle a eu plu-
sieurs traductions très à
droite et an ti-démocratique
dans les année,s trente. Pen-
dant la guerre 40, la collabo-
ration de certaim journa-

listes et responsables avec les
Allemand.s afait interdl:re la
publïeaNon jusqu'en 1947-
Après cette période, le « nou-
veau » Standaard reste le
journal de l'intelligent,sia
flamande catholique, tou-
jours soucieuse de promou-
voit· lëmancipation de la
cultu'l'e et du pouvoir fla-
mands, à l'intérieur du pilier
catholique dominant mœi.s
.san.s nécessairement .subir
une dictature du parti catho-
lique. Le Standaard a ainsi
soutenu la .scission de l'uni-
versité de Lou'lmin en me-
nant une campagne contre le
diktat Je l'Egli.se. Il a aussi
été cnjàvC1LTde la création de
la VUB, car il jugeait plus

imporUlnt d'avoit· une univer-
sité flamande à Bruxelles que
de satùfaire les catholique.s.

Les francophones oublient que
le néerlandais n'existait alors
pas vraiment ..•
Il.71a cent ans, il y avait héla.s
peu de culture de haut niveau,
de politique ou de science en
langue flamande. Il n'y at'ait
quasi pas d'enseignement su-
périeur en néerlandais. L'uni-
versité de Gand a été flaman-
disée seulement en 1930. C'est
diJficile à comprendre pour les
francophones mai,s les Fla-
mands sont très semâbles ci la
question de la langue car ils
ont dû tellement se battre pour
que le néerlandais S01:trecon-
nu comme une langue ci part
entière. C'est pour cette raison
que beaucoup de FlamandJJ
restent habités par le senti-
ment d'avoir été méprisis et
humiUés, à la manière des gi-
lets jaunes aujourd'hui.

D'où la présence longue à la
une du sigle AVV-VVK : Alles
Voor Vlaanderen Vlaanderen
Voor Kristus, Tout pour la
Flandre et la Flandre pour le
Christ?
A vv..VVK est lié ci l'un des
mythes fond.ateurs du rwtio-
nali,wne flamand né en lJ)14-
18. Je me souviens de mon

grand-père qui 'racontait ces
fameuses histoires de soldats
flamands envoyés au front
dumnt la Première Guerre
mondiale pour y mom'Îr ,sous
l.es ordres d'o.tficiers franco-
phones. On parlait de l'injus-
tice du coût du sangjlamand.
On sait aujourd'hui que ce
n'était pas forcément vrai,
mais rela a servi de rombu.s-
tible au Mouvement flamand
qui en ajàit un symbole. Mais
dans les années 80 et 90, la
présence de ce sigle à la une
semblait dépassée. Le natio-
nalisme flamand avait lui
aussi changé de coulew: La ré·
daction a alors décidé qu'elle
ne t'oulait plus être l'inter-
prète d'un mouvement. Nous
avons retiré le cachet A vv..
VVK, ,sans impact sur noslec-
tCUTSqui nous ont tou.s suivi.
Aujourd'hui, « De Stan-
daard })ne porte pl'us un pro-
jet politique, mais un projet de
connaissmwe. Nous avons
pr~féré miser sur l'excellence,
la qualité de l'information.
Etre un journal de premièr'e
classe. indépendant du pou-
voir: c'est devenu l'essence du
journal.

Aujourd'hui, votre journal est
perçu par certains comme
trop à gauche?
On dit surtout qu'on est de
gauche depuis le gouverne-
ment MR-N-J&L Sous Di Ru-
po, on di.sait qu'on roulait
trop pour la N-l&1. En fait, si
lejournal s'engage, c'est en.fà-
veur de projets qui aident les
genB à s'émanciper dans la so-
ciété. No1l.SGnons conBervé ce
point de vue même lorsque le
discours SUI' la migration et
l'identité a pris le dessu•.s sur le
socio-économique et que le

poids de la N- VA s'e.st accru.
En tant que journal, on doit
montrer une ,stabilité. Nos lEC-
tetas appré-
cient ça.

Mais Bart De
Wever vous
boycotte et
vous dénigre
publiquement
?
Nolts 1(cn

avons jamais
parlé avec lui
m.ais je peme
qu'il s'atten-
dait à ce qu'on
décrive les dé-
fis de la société
actuelle d'wU!
m;anière ,qui
rI'ponde a sa
logique et à son
projet poli-
tique. Ce que
nous n avons
pasfait. Au cantmire: quand
Bart De Wever a fiât de son
projet de parti un projet de
pouvoÏ1; nous avon,s rempli
notre rôle en critiquant l'ap-
pareil de pouvoir du parti. Il
a eu beaucoup de mal avec ce-
la. On lui a e.rpli.qué que ce
n'était pas tellement l'idéolo-
gie mlll~<;surtout la manière
dont il t,i.sait et utilisait le
pouvoir que nous anal.y,sions.
La délivrance arbitraire de vi-
sas humanitaire.s par le cabi-
net de Theo Franken, sam.'
règle et sans contrôle, po.se
ainsi question. Le:.; citoyen.<;
demandent de.spolitiques res-
ponsables. Imaginez que ça .se
soit pa.<;sédans un cabinet so-
cialiste ! Mais aujourd'hui,
nos relation.s œvec la N- VA se
sont calmées et nous avons des
relations plus régulièl'e,s.
L'indépendance du journal,
c'est fondamental?
C'est une farce C'ultunlle et
c'e.st aussi la fie/té d'une ré-
dachon qui veut que cette au-
tonom/:e soit 'respectée. N01l.<ï
devons ainsi être très stricts
sur nos propres fautes. D'où
notre ombudsman, la mùe en
place récente d'un « fact che-
cker » spéc:(fique qui contrôle
les articles avant leur publica-
tion ,sur l'e:mctitude des fait.~
et de,s citations, les joul'née.<;
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déontologiques avec la rédac-
tion. Notre crédibilité rùwe
dans la manière 11'ès stricte
avec laquelle fWWJ veillons à
préserver nos méthodes de tra-
vail.
Votre force tient aussi à votre
succès?
Quand j'explique notre situa-
tion à T10.~confrères eUTOpéens,
cela leur paraît presque in-
cro,7Jable.En 1999, quand on a
supp1'ùné A VV-VVK, le jour-
nal totalisait 78.000 e..vem-
pla ires. Nou.~ .~ommes aujour-
d'hui à 105.000. Cela e..l'-
plique bien sûr notre liberté.
Un journal en d~fficulté,~ fi-

~
« Etre rédacteur
en chef, c'est être
libre et responsable,
de façon extrême ))
Comment devient-on rédac-
teur en chef du Standaard?
« C'est un trajet lent et lié aux
circonstances ». Né dans une
famille de la classe moyenne
et de l'intelligentsia fla-
mande, « où l'on lisait beau-
coup et où on discutait du
monde», Karel Verhoeven
précise qu'il n'est pas issu
d'un milieu politique ou
nationaliste flamand. Nous
l'avons soumis à une inter-

Parlement de la Communauté française

nancière.s eM t'Ulnérable : c'est
donc notre devoir d'être ren-
table. Le cœur de notre .mccè.~
tient à la prise de bonne,~déci-
sions : notre développement
digüal n'a été ni trop rapide,
ni trop lent et nous sommes
passés du gratuit au pa;ljant
assez vite. Le 1'epositionne-
ment de notre offre du week-
end, avec unjounzal papier de
4 cahier,~ et dellJ' magazi1Us,
permet uneforte croissance de
nos vente.ç, en attirant un
nouveau public et donc de la
publicité. Notre grand COn(:ll1'-
l'ent aujourd'hui. c'est Face-
book, Netjlù', Spotify et tOlltes
le..çchose.~qui attil'en t l'atten-
tion du public. Nous avons

view {(tac 0 tac ».
La Belgique? « C'est un
terrible bordel mais c'est mon
bordel ».
Bart De Wever? cc La volonté
pure du pouvoir»
Di Rupo ? cc Un survivant»
Le roi Philippe? « Comment
est-il tombé sur cette forte
femme? »
Un homme politique inspi-
rant ? « Difficile. Regardez
Obama, c'était une figure
inspirante mais quond on
regarde ce qu'il a réalisé. »
Un francophone qui vous
intrigue? c( Maxime Prevot,
je suis curieux de ce qu'il va
faire, Cela pourrait être un

donc le devoir absolu de ra-
conter quelque chose qui pa-
raît intéressant et pertinent
au lectcur, Je me suù~ radicali-
sé S1l1'ce point: c'est le tmvail
joumaliRtique qui est au
centre de llot1'e travail, c'est le
contenu qui fait le succès. pas
la platgonne, « De quoi est-il
question ? » : c'est la question
du « ,~ens » que je pose tou-
jours, et aucun domaine n:7J
échappe.

Le « Standaard » existera-t-il
toujours dans 100 ans?
Intuitivement je dimis oui,
peut-être pas .~ous cette forme

mai.~Je ne peu;}}pas m'imagi-
ner que la société naie pas be-

joueur intéressant. »
Le nationalisme? cc Faites-en
une politique plus rationnelle
et moins romantique. »
Le néerlandais? « Ma langue
maternelle, »
Les francophones? « Nos
voisins»
Rédacteur en chef? « Liberté
et responsabilité, de façon
extrême»
Un média de référence?
{(Un mélange de "Die ZeU
allemand", du "Volkskrant"
néerlandais et du "New York
Times" ».
Un livre flamand? « (c Kapel-
lenkensbaan », de Louis Paul
Baon, le meilleur /ivre pour
comprendre la Flandre de
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soin. non de cette chose en pa-
pier maù; d ~unsupport qui se
trouve au centre de la
connaissance. Ce n'est pas la
technologie qui va décider si
un Journal va ,~urvivre ou
pas, mai~ le fiât que 1WUR
.~OlJOll.spe1tinent.s Journali8ti-
quement. C'est un plus pour
les dior an,ç à venir: nous
avons un groupe croissant de
lecteurs qui de nouveau ont la
conviction qu'il faut pa,ver
pour ce travail. Et nous POll-
~[)onsrépondre à scs attentes,
ce n'est pa,~ une mi.~sion im-
pos:,ible. _

Propos recueillis pllr
MAXIME BIERMÉ

B~TRICE DELVAUX

l'après-guerre, ;ndustrie/Je,
petite, très pauvre, marquée
par de grandes inégalités mais
faisant des efforts impa-
rables. »
Votre lieu préféré en
Flandre? « Les collines des
Ardennes flamandes, par
exemple autour de Maarke-
daal, un des plus beaux pay-
sages. »
Le Soir? « Un journal frère >1
Un message aux Franco-
phones? « Observez la poli-
tique flamande avec moins
d'émotion pour mieux saisir
les nuances et avoir une vision
plus juste de ce que les élec-
teurs flamands décident. »

communautés « Les différences entre la Wallonie et la
Flandre se sont accrues»

Quelle est la relation du journal
au monde francophone?
On ne peut pail dire que De
Standaard depui,ç 2,5' ans ait,
d'une quelconque manière,
eIFprimé un sentiment anti-
francophone. Mai.ç aujourd'hui,
c'est l'indifférence qui dom.ine
suite aur changements psycho-
log;iquCiiimportants qui se sont
produits dani! une Flandre où
les problèmes communautaires
ont fait plau aliJ! enjeux socio-
économique.s.Nous navon.s plus
be<~oinde reconnaissance de la
part de.~francophones. pas plu<~
que de.çNéerlandais d'ailleurs.
Auparat'unt. nOllsavions le sen-
timent d'être incompri,~ et on at-
tendait des francophones que
notre cultlll'e et not?'e langu.e

soient respectées. Ce n'est plus
néce.~sairE'dé.~m'maü et c'est
imancipatoire: IlOUS tenoni!nos
forces de nous-mêmes,

Pourquoi alors cette Flandre
garde-t-elle cette fascination
pour la question identitaire et le
nationalisme?
Cequi sepasse en Flandre suit le
nwu'vement à l'œuvre dans le
monde. La Wallonie et lesfran-
cophones sont peut-être la
grande e;rception.Mai.~partout
ailleu·rs, il y a un pan de l'électo-
rat qui, depuis la crise bancaire
et les enjeu;).'migratoires, Ile se
sent plus respecté, économique-
ment et idelltitairement. Atlec
un électeur populiste ou extré-
miste qlli t'ote paifois très

con.~ciemmellt pour des pmjet.~
racistes. Aua' Etat.~-Unis, les
électeurs de Tl"ump ne sont pas
moill.~radicaux après deux ll1lS,
au contraire. Et en Flandre, on
voit que la N-lZ4 a accentué sa

position sur ces sujets. Elle a été
dès lors pourchassée par le
Vlaams Belang, qui a gagné de
nouveau le,~élections commu-
nales et l'a attaquée ,~ur son
flanc dmit. La question pour la
N-VA aujourd'hui est: ju.squ'où
1.'a-t-ol/et gan1e-t-ol1 le contrôle
sur ce que le parti de'lIient,par-
tant du socio-économique vers
un parti identitaire.
Lesfrancophones sont trop
méfiants vis-à-vis de la N-VA?
Cc serait u1Iee.tpét'ic1Iccintéres-

sante de voir si la N- VApOllrrait
tenter ce que la Ligue du Nord a
fait en Italie en s'adressant di-
rectement à l'électeur 'lmilon.
Suit/rait-il? Il e.sl impossible
qlâl n'e.ri.~tepaR en Wallonie un
électorat qui lrouve leR thèmes
migmtoires et identitaireR, les
question.ç(le respect et d'autono-
mie aussi importants qu'en
Flandre. Il y a beaucoup de dia-
bolisation et d'hyperboliBation
de la N-lZ4 dans les mondes poli-
tique et médl:atique franco-
phones. Pour moi, la N-VA esl
,mnoul un parti t'/'è.~pragma-
tique. C'e.~tpeut-être leur pro-

blème: leur recherched'électomt
le.~fait changer constamment de
message. Un journal qui ferait
cela sepel'dmit.
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«Il Y Cl beau-
coup de diabo-
litlatioll de la
N-l'it dans les
Inondes poli-
tique et llzédia-
tique frŒllCO-
lJ/zones»
Charles Michel s'est perdu en
montant avec la N-VA ?
Il reste convaincu du contmire
(il rit). Sail projet de gouverne-
ment n'a en. tout caBpa.~pu être
réalisé. Le combat entre les trois
partisflamands -l'Open VLD et
le CDe:lVont voulu nO:ljerla N-
VA au pOlll!oir - a été in fine
plus un problème pour Michel
que pour la N- VA. Car cette der-

nière choisit toujours pOllr son
pl'OpTeintérêt. Que la N- VA soit
aussi radicale et ne se rif1l.serien
est quelque chose auquel nous ne
sommes pas habitué.~ en poli-
tique belge.

Il Y a deux démocraties en Bel-

gique?
Les différences entre la Wallonie
et la Flandre se sont aCC/'lles.si
j'en juge par mon e.xpérience -
j'ai vécu 10 ans à Liège. La diffé-
rencede langue et de culture et la
.wEparation mtre les paysages
médiatique,~.fait quI' nou.~res-
tons centrés sur notre zone. Nous
U'!)on,~grandi l'un à l'écart de
l'autre. les nifonnes de l"Etat ont
jàit aboutir beaucoup de compé-
tences dans les mains flamandes
etfrancophones, 1I0US avons peu
de liens culturels, aucun. dans
l'enseignement et nous en savons
beaucoup moins S'urla Wallonie
que nou." lepens01"",

La Belgique a-t-elle un avenir?
Non,,, restonJ;col!frontés danS' ce
pays au défi de mener des poli-
tiqu~ crédibles et efficaces.
J'étais à Londre.~ il n'y a pa,,,
longtemps. à proximité d'un aé-
roport et je me suis demandé:
comment cela se fait-il qu'en
Grande-Bretagne, qui se débat
pourtant dans une crùe poli-
tique incroyable, on a néan-
nurin8 le "entiment d'avoir des
autorités compétente.~, une ad·
ministration qui pense logique-
ment et prend des décisions ra-
tionnellcs? Transposez cela il
Bru,l'elles et vou.~ ven'cz à quel
point les discussioll~~sur le SU1'-
vol aérien de la capitale sont tri-
bale.~.L'efficacité de la politique
est lin problbne essentiel de la
Belgique, qui ne ,,,erésoudra pas
par la refédéralisation car les
Jèmmcs et hommes politiques
continueront quand même il ne
représenter leI!intérêts que d'une
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partie de la population, Mais c.e-
la ne se résoudra pas non plus
pw' le C01ifédéralisme qui ne
pmpo."e par e.remple aucune so-
baion pOlir le statut de
BruJ:elles.

Les marcheurs pour le climat
vont-ils bouleverser les élec-
tions?
Qui serions-nous pour le dire?
Les syndicats t!ont-il., rélL<~sir
a'vec leurs grèves il faire ]Jl-éva-
loir le thème du pouvoir
d'achat? Quest-ce qui peut se
produù'e que llOWl ne '1JoYOllS
pas? Les gens qui protestent sllr
le climat vont-ils tenir jllsqu'au •.r
prochail1Cs vacance",? Le,sjOW"-
nalistesferaient mieux de s'abs-
tenir de toute spéculation. Qui
oserait encore prédire aujour-
d'hui que les élcct'io1l8de 201.9
seTOntliées à la migration?

Propos ,ecueillis par
M.BMÉ

B.DX
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